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UN VOEU NATIONAL

m.
Au vrfirtb lifs frtfs (lu Môrite Ajiricolr (le liM'i, ., l'occasion <lf la

(•('•It'-l «ration il\i troisicinc cfntciiairc de Louis Ilt-hrit. pour la j)rtMiii<Tf

fois ou lain.a l'i'l'-c «le la conslnictiou .i'nu l'alais du .M.-rilc At;ric..lf

<|ui siTait«n iiicnic temps le l'alais de rA^iieiilturi- au l'are de l'Exposi-

tion l'rovineiide et un uioiiunient éternel élevé à la mémoire du pre-

mier cultivateur <!u Canada, i.e i)reinier-ministre. sir Lomer (iouin,

et riionoralde .I.-K.l ('aion, miui-trc «le TAl' culture, approuvèrent

é!<n|Ucinment cette lieUreuse idée.

In peu plu^ tanl. à ixu prés tous les survivants parmi les Lau-

réats du Mérite .\nrieole. au nomlm {"environ ."iOd, re|)résentant tous

les comtés ruraux <le la province, sinnèreut avec etiliiousiasme. les

forniuUs d'adliésion au projet et la demande que l'on taisait au (iou

vernement provincial de réaliser le projet.

Pendant les fêtes de l'.tlN on formula encore avec d'autant d'éner-

gie ce vd'U (|ui est maintenant général.

C'est le viiu national, parce que c'est celui de tous les cultiva-

teurs, le vœu de l'agriculture.

Mais à cause de la guerre qui jusqu'au mois de novembre dernier

se déchaînait sur le monde entier et de la crise écommiique et moné-

taire qui l'accompagnait, ou remit à plus tnrd aprè.i la guerre., la

réalisation de ce grand projet.

Maintenant, la guerre est finie : le moutle renaît à l'espérance, il

faut construire et reconstruire. Dans toute notre province les cul-

tivateurs <|ui ne sentent plus peser sur leurs épaules, le cauchemar de

la guerre, se sentent animés des plus louables ardeurs. . C'e.st le

temps de réaliser cet espoir qu'ils caressent depuis hientôt trois ans. de
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